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PeUegrini. V. F. Rascher, L. Deplazes, D. Bathelemy, M. Kotrba, E. Moneta Caglia
und R. Zeli zu nennen.

Klugerweise haben die Editoren ihre Arbeit in der Leventina vorerst beim Jahre
1400 abgebrochen und sind zur Riviera übergegangen, obschon ihr Programm die
Publikation bis zum Ende des 17. Jahrhunderts vorsieht. Angesichts der Dokumentenmassen

der südalpinen Archive drängt sich eine solche Beschränkung auf.
obgleich natürlich auch manches spätere Material interessant sein könnte.

So bleibt im Ganzen der Eindruck eines klug geplanten und zügig durchgeführten
wichtigen Werkes, das wertvollste Quellenbestände der tessinischen Geschichte
sichert und dem man ein gleichermassen erfreuliches weiteres Fortschreilen wünscht.

Zürich Hans Conrad Peyer

Marius Michaud, La contre-revolution dans le Canton de Fribourg (1789-1815).
Doctrine. propagande et action. Fribourg. Editions universitaires, 1978. In-8°.
519 p.. tabl. (Etudes et recherches d'histoire contemporaine, Serie historique, 5).

11 y a une trentaine d'annees. dans cette meme revue (Revue d'histoire suisse. 1948.

p. 47-74). Jeanne Niquille publiait un solide article sur «La contre-revolution de
1802 dans le Canton de Fribourg». C'etait montrer, dans un cas concret et precis. le
röle de cette region catholique et rurale. Etat naguere patricien et bientöt sonder-
bundien. dans le vaste mouvement qui allait amener dans quelques mois la chute de
la Republique helvetique. creation calquee sur le modele concu ä Paris par les
maitres de la Grande Nation. Reprenant le sujel pour l'elargir ä des dimensions
chronologiques comparables ä celles que lui confere l'atlantiste Jacques Godechot.
auteur aussi d'ouvrages desormais classiques sur la Grande Nation (1789-1799) et
sur la Contre-Revolution (1789-1804), Marius Michaud en fait une forte these de
doctorat es lettres oü il apparait. paradoxalement. que la contre-revolution resume
l'histoire politique de Fribourg ä une epoque oü l'Europe et une bonne partie du
reste du monde placent la leur sous l'egide de la Revolution.

C'est ä travers un recit chronologique coherent que le lecteur decouvre la succession

des faits. Tout se passe comme si la revolution appelle la contre-revolution.
l'action la reaction. le coup le contrecoup, la diastole la Systole, l'aspiration l'expira-
tion. A Fribourg. les respirations de l'Histoire sont surtout perceptibles ä travers ses
seconds temps! C'est dire. en apparence du moins. une certaine impermeabilite.
mais aussi et surtout la formation d'une vraie personnalite. forgee au rythme lent de
l'«histoire immobile» (Le Roy Ladurie) d'un interminable Ancien Regime, avec une
orientation plus marquee depuis la Reforme, tournant decisif qui. par le truchement
de l'option catholique. en a fait une terre confessionnellement isolee en pays Protestant.

Refus de la nouveaute. resistance au changement. qu'il soit religieux. politique.
social, eeonomique A cet egard. on lira avec beaueoup d'interet la longue
Introduetion, «Les bases de la contre-revolution» (politiques, socio-economiques.
religieuses). Elle montre que la contre-revolution est plus structurelle que conjonetu-
relle. plus sociologique que dogmatique. L'auteur renonce pourtant ä franchir le pas
de l'histoire proprement eeonomique el sociale, ce que prouve le sous-titre de son
livre. Mais lä encore, il garde ses distances. «Doctrine. propagande ...», sans doute.
En fait. souligne-t-ü. la contre-revolution fribourgeoise ne repose pas sur une
veritable doctrine: la cite des Zähringen n'a pas son theoricien en la matiere. pas plus
d'ailleurs que son theoricien de la revolution. Raison pour laquelle Michaud
renonce sciemment ä 1'emploi de la majuscule pour le mouvement qu'il decrit ä travers
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un bon quart de siecle scande par les grandes coupures de l'histoire nationale el
internationale: 1789, 1798. 1803. 1815.

De 1789 ä 1798, c'est la «reaction aristocratique». Echaudes par l'insurrection de
Chenaux (1781). les patriciens s'appliquent ä surveiller les personnes. ä censurer les
ecrits et les idees. mais aussi ä lutter plus ou moins ouvertement contre la France
revolutionnaire. Fribourg a de gros interets ä defendre outre-Jura. II le fait avec
d'autant plus d'energie qu'il est maitre de sa politique exterieure. Ses liens avec la
monarchie vacillante sont etroits. ä travers le «service etranger» notamment. Le roi
decapite. les «capitulations» rompues. les pensions coupees. la Ville et Republique
des bords de la Sarine songe ä declarer la guerre aux «brigands» qui dirigent la
France. La majorite des cantons s'y oppose. Par depit en quelque sorte. le gouvernement

fait bon aecueil aux representants les plus eminents de l'Emigration, nobles de
haut rang dont certains intriguent pour entrainer la Suisse dans la coalition alliee
contre les regieides de Paris.

Ces derniers sont en lait les plus conquerants. La Suisse est envahie en 1798 et

Fribourg. pour la premiere fois de son histoire. est oecupee. L'occupant, ä vrai dire.
est accueilli avec joie par la population: n'est-il pas le messager de la liberte, de

l'egalite et de la fraternite? Precede de sa propagande revolutionnaire. le liberateur
s'installe en ami. en «demoerate». La Republique helvetique cree en effet un Etat
democratique. mais aussi centralise. Or. si la democratie permet de satisfaire de

legitimes aspirations. la centralisation s'avere une erreur fatale. En outre. la fiscalite
est aussi lourde. sinon davantage. que sous l'Ancien Regime. Quant ä la religion. des

menaces serieuses pesent sur eile: du moins, est-ce ainsi qu'en parlent les anciens
dirigeants. de meme que bien des eures pour qui la Revolution, c'est le Diable! Des
1799 donc. des troubles eclatent, suivisen 1802 de la «contre-revolution lederaliste et

aristocratique» avec le retour au pouvoir de bon nombre de patriciens.
Ainsi, faute d'avoir fait ses preuves, le nouveau regime a valorise l'ancien. Est-il

donc elonnant qu'en 1813. les revers de Napoleon, le mediateur de la Suisse, aient
abouti au retablissement presque complet du Systeme politique d'avant 1798? Pour
l'immense majorite de la population du canton, composee essentiellement de
paysans (environ les trois quarts), la Revolution avait deiju, d'autant plus qu'elle s'etait
etablie avec l'aide d'une puissance etrangere. En 1815. le Congres de Vienne ne fera

que confirmer la Restauration.
La parution de l'ouvrage de Marius Michaud n'est pas denuee d'une certaine

signification sociologique et politique. Elle vient ä son heure, eile repond ä un
besoin. Dans un pays ä vocation encore tres agricole comme Fribourg, qui n'a pas

pu. su ou voulu s'engager tot sur la voie de la revolution industrielle, nombreux sont
ceux qui revent encore - n'est-ce pas leur droit? - d'une societe regie par les valeurs
terriennes. Les doctrines ecologiques aujourd'hui en pleine expansion. les succes
indeniables du «retro». la morosite eeonomique, tous ces elements tendent ä se

conjuguer pour mettre en doute, ä tort ou ä raison, la capacite de la democratie
moderne, nee en 1789. ä gerer convenablement les interets de la collectivite. La

complexite des mecanismes de ce type de regime aecredite un tel pessimisme,
attitude denonciatrice d'une crise grave de l'autorite au sein des regimes liberaux du
monde occidental.

Pour revenirä la contre-revolution fribourgeoise de 1789 ä 1815, un fail historique
est certain: c'est qu'apres l'experience malheureuse de la Republique helvetique, la

masse des gouvernes fut convaineue de la qualite de ses anciens gouvernants
patriciens et qu'elle ne s'insurgea nullement lors de leur retour en force sous la Restauration.

Or, c'est precisement aux rapports entre gouvernants et gouvernes que nous

455



amene la leeture. ä cet egard passionnante, de l'etude de Michaud. En apparence
tout au moins. les masses fribourgeoises sont versatiles: ä peine ont-elles salue la
Revolution qu'elles la pietinent. Certains se contenteront peut-etre. comme souvent
en pareil cas, de philosopher ici sur la fameuse «ingratitude des peuples». A notre
avis, il faut aller plus loin et se demander quelle est, dans une teile attitude. la part
respective de la spontaneite. de l'irrationnel et de la manipulation. II fallait s'y
attendre, tant la realite humaine est complexe, l'ouvrage ne fournit pas ä ces questions

des reponses categoriques. On observera seulement que l'interpretation par la
spontaneite nous renvoie aux tendances foncierement conservatrices des masses.
these seduisante puisqu'elle rend compte de leur apathie. passivite. indifference.
immobilite. routine, negligence. etc., comme aussi de leur docilite au pouvoir etabli.
L'explication par l'irrationnel a la faveur de tres nombreux psychosociologues pour
qui le comportement des foules releve. dans une grande mesure, de facteurs emo-
lionnels voire passionnels. surtout lorsqu'elles sont mobilisees par la politique.
Quant au röle de la manipulation. il apparait chez des auteurs fort divers et d'hori-
zons politiques tres differents. Pour les uns. la minorite qui manipule ne fait que
perpetuer l'etat de sujetion. d'asservissement. d'esclavage du peuple. toujours floue.
aliene. frustre. Pour les autres, il s'agit lä d'une «douce servitude» dans laquelle se
complatt la masse. parce qu'elle aime. appelle «l'homme fort». Ce qu'il est convenu
d'appeler «l'habilete de la droite ä gouverner» se rattache de preference ä cette
derniere tendance.

En definitive, et ce n'est pas la moindre qualite d'un livre fort bien ecrit d'ailleurs.
l'etude remarquable de Marius Michaud pose un nouveau jalon d'une histoire
approfondie et scientifiquement elaboree des idees et forces politiques dans le canton

de Fribourg. Plus specialement. et lä est l'originalite. il s'agit d'une contribution
d'importance ä la prehistoire de la principale tendance politique fribourgeoise aux
XlXme et XXme siecles. Poussee au-delä de 1815 et enrichie de l'apport des
nombreuses etudes parues en ce domaine depuis une vingtaine d'annees (pensons aux
travaux de J.-P. Uldry et J.-D. Murith. de H. Vonlanthen et de B. Girard. de R.
Ruftieux el Fr. Schneuwly. de Fr. Python et J. Jenny, de M. Droux etA.de Schaller. de
CI. Simonei. M. Millasson. H. Imboden et P. Mollard), une teile recherche pourrait
aisement deboucher. en s'inspirant du modele francais de Rene Remond. sur une
histoire de la «droite» au pays de Georges Python et de Gonzague de Reynold.

Villars-sur- Gläne Georges A ndre l'

Albert Schoop, Johann Komad Kern (2. Band). Die Gesandtschaft in Paris und die
Beziehungen zwischen der Schweiz und Frankreich 1857-1883. Frauenfeld. Huber.
1976. 852 S.

Der zweite Teil von Albert Schoops Kern-Biographie (Band I. 1968. vgl. SZG
1969. S. 444-446) gibt uns ein exaktes und umfassendes Bild vom Leben und der
Tätigkeit des berühmten Schweizer Gesandten in der französischen Hauptstadt. Da
Paris - entsprechend seiner damaligen aussergewöhnlichen Bedeutung für die
europäische Politik- der wichtigste diplomatische Aussenposten des jungen Bundesstaates

gewesen ist. erhalten wir zugleich eine vorzügliche Darstellung eines breiten
Ausschnitts der schweizerischen Aussenpolitik in jenem Vierteljahrhundert.

Schoop skizziert einleitend die sehr bescheidenen Anfänge der schweizerischen
Diplomatie nach 1848 und deren Entwicklung in den folgenden Jahrzehnten. Als
Vertreter eines republikanischen Kleinstaates war Kern in der Welt des Seeond
Empire in verschiedener Hinsicht ein «Aussenseiter», erwarb sich aber dank seiner
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